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de Mgr Kenrick.- VI. Le cinquantenaire de l'arrivée des Oblats au Canada.

-VI.i. Les écoles neutres. - VIII, Chronique : ordinations, etc. - IX. Bi-
bliographie.

TROISIEME DIMANCHE DE L'AVENT

Pourquoi baptisez-vous, si vous n*ètes ni le Christ, ni Eh"s, ni prophèlte ?à

I. Les Juifs savaient bien qu'à la venue du 'Messie, il y
aurait un nouveau baptôme, car les prophètes leuir . avaient
annoncé ce mystère. " Eli ce jour-là, dit Zacharie, il y aura
une fontaine ouverte dans la maison de Dzivid pouir y l-aver
le pécheur." (GîA XIII> ) asaegé par leur pirésomp-
tioni, ils ne compren-aient pias que le baptême (le JTean ni'é-
tait qu'une préparation aul b-apteme dle JT.-C. Ils nam~
talent pas que le véritiable «baptême( dût, être l'application
dit sang et des mérites de la divinie Victime. Le baptème de
.Teau figuirait la grrâce, ruais ne la conférait pas; il préparait
les coeurs, niais ne les purifiait pas.

Nous quli avonis été régérnérs par le baptême de .-. ,Por-
tons avec dignité le titre de chrétiens ; prouvonis par unlle
vie sainte et 1toute céleste qu-e nouls sommes devenus des
hommt-s nouveaux.

,11. les. Juaifs, enl reprochan.t à, eaint Jean. (le baptiser, - lui
qui n'était ni le Christ, ni Elle, nli prophète, nous pieit
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lieu de rèmarquer que, depuis Timmolation de J.-C. la mis-
sion de conférer le baptême a été généralisée. Le Sauveur
du monde a voulu faciliter la diffiusion de la grâce de la ré-
génération des âmes; mais cette divine prodigalité n'ôte
rien à la saintdté du sacrement.

Le baptême dn Précurseur étàit une cérémonie figurative
qui impliquait l'obligption d'une vie de réparation et de pé-
nitence; mais le baptême de J.-C est un &cte réel et subs-
ta.ntiel qui purifie l'âmé de toutes ses fautes, la délie de tou-
tes ses dettes, la rattache comme 'ine branche régénérée à
l'arbre de vie et la rend féconde en fruits de bénédiction.

O chrétiens, qu'elle est grande votre dignité! Vous parti-
cipez en quelque sorte à la natufe divine ; vous êtes les hé-
ritiers de Dieu, les cohéritiers de J.-C. " Soyez donc aussi
les imitateurs de Dieu," s'écrie le grand apôtre : Imitatôres
De! estote!

QUELQUES PRINOIPEe FONDAMENTAUX

DE MORALE OOIALE

-I

Dieu, l'auteur et le protecteur de l'ordre social, n'a -institué
l'autorité publique, et ne·commupique à quelques liommnes choi-
sis à cet effet une partie de son pouvoir sur leurs semblables, que
pour la conservation et l'accroissement du bien commun. Ce bien
consiste dans la félicité temporelle, procurée de manière.à ne pas
compromettre les intérêts suprêmes de la vie future.

Les dépositaires de cette sainte autorité, à quelque degré de la
hiérarchie qu'ils soient placés, doivent donc diriger vers cette fin
essentielle'tous les actes de leur vie publique ; et ils ne pour
raient en détourner un seul, pour promouvoir, soit leur avantage
personnel, soit.celui d'un autre individu ou'd'un groupe d'indi-
vidus, sans violer une loi indispensable, que Dieu. a promulguée
par. une. révélaliçn. surnaturelle, par les -simpîes lunières de. 'là
r.aison et par la conscience sociale de tous les peuples.

t.
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Nous admirons le désintéressement absolu de ces grands
hommes qui, oubliant toute considération personneile, sa sont
dévoués sans réserve au bien de leur patrie. Toutefois cet héro-
ïsme n'est pas de précepte rigoureux pour les administrateurs
de la chose publique ; il leur est permis de recevoir, non point le
prix de leurs services, qui sont ordinairement trop excellents"pour
qu'on les estime à. prix d'argent, mais un traitement proportion-
né au temps et au travail conscienc;eux qu'ils consacrent à pro-
mouvoir le bien commun, sauf les cas où la loi déclare que telle
fonction sera remplie gratuitement.

IV
La probité, l'aptitude, la vigilance, que l'on exige dans quicon-

que est chargé d'une tutelle ou d'une administration privée, doi-
vent briller avec un éclat plus qu'ordinaire dans les hommes
auxquels la société commet la gestion de ses plus précieux inté-
rêts, surtout quand ils ont sollicité les suffrages de leurs conci-
toyens. Si donc par leurs actes, leur connivence, ou leur négli-
gence, ils causent un dommage notable au trésoi ou au domaine
public, le septième commandement de Dieu, par lequel un
individu vulgaire qui s'approprie ou détériore le bien d'autrui,
est obligé à la restitution, atteint leur conscience, avec d'autant
plus de force, que leur exemple est plus dangereux, et l'abus de
conflian::e.plus coupable.

Uun des plus- nobles et des plus importants attributs de la sou-
veraineté, c'est le droit, ou plutôt le devoir de bien choisir
les hommes qui seront investis de l'autorité publique dans ses
diverses branches et à ses divers degrés; nulle part ailleurs, l'im-
.î1artialité, la prudence et le désintéressement ne sont plus absolu-
ment nécessaires.

Dans les gou.vernements constitutionnels, ce. devoir est en par-
tie devolu à.un co'lège électoral, dont ceux-là sont membres, qui
réunissent certaines qialités ! .,ga.ranties- exigées par la loi
ainsi chacun d'eux se trouve associé, pour sa..part, aux .droits
éminents et aux graves responsabilités du souverain,



LA SEMAINE RELIGIEUSE

VI[

Celui-là-commet un faux et une usurpation, qui, se déclarant
dûment qualifié quand il ne l'est pas, s'introduit subrepticement
dans les rangs des électeurs ou des éligibles ; et, s'il confirme
son mensonge par le parjure; comment exprimer l'énormité de
l'outrage qu'il inflige à la souveraine véracité de Dieu, en lui
demandant de se ren4ire complice de son imposture ?

VIII

L- vote électoral, n'ayant par sa destination et sa nature aucu-
ne autre fin que le bien commun, ne peut tomber dans le com-
merce ; :a vente est donc essentiellement illicite et invalide,
malgré les subterfuges qu'on imagine pour la masquer.

lX
Si l'électeur qui se laisse gagner par des promesses, par un

gain sordide, par des liqueurs enivrantes, fait un acte de mau-
vais citoyen et de malhonnête homme, que dire du candidat ou
de l'agent qui a rempli auprès de lui le rôle de tentateur ? Cer-
tes, sa culpabité n'est pas moindre ; elle est même ordinairement
plus grave.

Les lois humaines peuvent et doivent condamner les actes de
pénalité et de concussion en matière politique et municipale ;
car leur impunité exposerait la racine et les rameaux de la
hiérarchie sociale à être empoisonnés par ce que la conscience
publique appelle si justement la corruption. En cela, elles ne
sont que le fidèle écho du Décalogue, contre lequel les maximes
de l'ambition et de la cupidité ne pourrait-on jamais prescrire.

NOTES SUR LE VILLAGE DE CAUGENAWAGA

Le 1R. PIre Burtin, O. M. I., missionnaire de Caughnawaga, -vient
(le terminer la'visite annuelle de sa mission, dont voici le relevé.

La mission se compose de 34 familles Canadiennes, 14 familles Mé-
tisses pglant le français, et 386 famillçs Iroquoises, ce qui fait un to
tal de'434 familles.
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]e chiffre. dé toute la population est 'de 19921 ûMes, savoir :162 Ca-
nadiens, 65 Métis canadiens, 1739 Iroqnois catholiques et seulemnent
26 Iroquois protestants (5 familles).

LeS communiants sont au nombre de 1293 ; 166 canadiens et métis,
et 112-7 iroquois.

La plus grande paitie, de la population (15416. àâu ou 34 famnilles)
est groupée dans le village. L'autre partie (446 âm-es ou 90 familles),
est dispersée dlans la camipagne appelée le Boie de la Ré eerve. Ces 9(0
famoilles, et quelques-unes <le celles qui résident ail village" s'adonnent
à l'agriculture avec intelligence et succès, lorsqu'il pliît,âeDicit, comme
cette année, de bénir les fruits de la terre et dle donner un temps pro

l)iee auix moissons.
Aut villag'(, l'on voit représeni ôun peu de tontes les industries et de

touts les mlétiers. Il y a (les marchands, (les boul1aug'eis, d1eý bouicliers,
dles charpentiers, dles forgerons-, dles carriers et tailleurs de pierre, de.,
fabricants dle crosses et do raquiettes. -Mais l'industrie principale est l
confection dI'objets de fantaisie miontés en ra&s.ades (fausses p)erles). Ge
sont surtout les femmnes qui sont occupées àl ce travai' et les hommes,
souvent miêmie des faîmilles entiè'reýs vont les vendre au prè ou au loin,
jusqu'en Californie et ,jusqti';iu Texas. Il y a actuellemient environ 200>
personnes absentes de0 la muission pour cette raison.

Il y a eti augmientation dle :200 cimles.deputis l'année 1876, et de 30
ailes depuis 1888, ce qui 'fiit une augmentation atnuelle de 6 par
1000. ____

LE PFLOOES DE MONSEIGNEUR L'ÂROH I3PVEQUE
D'AIX

-Discouirs de iffon.çeiznmur à~ ses jnges,

coutr d'app)el de Paris, 21 xiovembre 1891'.

Uin ancien curé, devenu archevêque, qui pendant vingt. deux ans n'a
parlé qu'à <les ouvriers et à leurs enfants, pou leur ap)prendre à aimier
Dieu et la France, poira:,t être iiitituidé devant dles juges qu'il n'avait
jamais vuls sur leurs siègres, ni de près, ni de loin. Hleureusement il n'enl
est iien. Dieu mn'a promnis pour leý mioment actuel sou assistance sué-
eiale. J'ai, (le p>lus, le tén1oig1u;,re de n con.science,, qui mie dit que

'afait inot devoir et us' <le mion droit.
Je professe u grand respect pour la justice, qui est, après la religion,
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le-fondement solide des Etat-s ; je ne doute pas que vous la endiez avec
lumière et indépendance.

Il m'eu coûterait de me soumettre à l'humiliation imméritée de l'in-
terrogatoire du prévenu ; je suis tout prêt i vous fournir respectueuse-
ment les loyales et libres explications de l'évêque.

Sous l'ancien régime, alors que le clergé étai. un ordre privilégié,
qu'ilexistait une religion d'Etat et que le roi était i'évêque extérieur; alors
que, d'autre part, le Pape, souverain spirituel et temporel en même
temps, avait une armée et faisait .des alliances, il était interdit aux
évêques français de se rendre à R1om1e sans autorisation.

1)ês que l'Etat a été sécularisé et que le rapport intime entre lui et
l'Eglise a été rompu, les évêques out refusé de subir une servitude qui
n 'avait plus ni prétexte ni compensation. Ils l'ont considéré comme in-
tolérable le jour où le Pape, dépouillé d'un patrimoine protecteur,
s'est vu constamment sous la menace d'un coup de force des émeutiers
garibaldiens, mal comprimés ou secrètement encouragés, et par là
même a été réduit à l'état d'auguste captif, sans autre soutien humain
que les empressements affectueux de ses enfants et de ses frèires dans
l'épiscopat.

Chaque fois qu'un ministre du régime nouveau a exhumé la prohibi-
ton de l'ancien régime, répiscopat, sans se troubler, n'a tenu aucun
compte de cette fantaisie archaïque et toujours éphémère.

Les circonstances exceptionnelles dans lesquelles elle s'est produite
cette fois ne nous permetLaient pas de nous en tenir à l'indifférence
habituelle.

Des ouvriers et des jeunes gens avaient organisé des pèlerinages

pieux ; tout s'y était passé à merveille. Les fêtes de la basilique de
Saint-Pierre, remplie de quatre-vingt-dix mille catholiques, le 29
septembre, avaient été d'une grandeur et d'une majesté inoubliables.

Nos admirables pèlerins et nos nombreuN et ardents jeunes gens, avec
plusieurs de leurs bannières aux couleurs de la France, s'étaient mon-
trés partout d'une réserve et d'une tenue excerplaires.

Soudain le bruit se répand qu'un jeune homme, resté introuvable, a
écrit au Panthéon, sur un registre déposé. près du tombeau de Victor-
Emanuel, quoi donc ? Il a écrit : 7ice le Pape Et quand même il
en serait ainsi, en quoi ces mots : Vive le Pape ! sont-ils séditieux
dans un pays dont la loi constitutionnelle dêdlare la religion catholi-

que religion de l'Etat, et qui semble ne rien tant désirer qu'une récon-
ciliation avec la Papauté ? En quoi le éri : 1ire le Pape ! est-il ré-
préhensible dans la ville des Papes ?
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Sur cette runeur, répandue partout en un clin d'œil, bon nombre de
pèlerins sont frappés, insultés ; quelques-uns sont traînés en prison.
Tous sont menacés, et le cri : A bas la France . Vive Sedan ! A bas
le Pape 1 Mort aux Français ! court d'un bout de l'Italie à l'autre.

Mais ce qui se passe en ce moment en France est plus surprenant
encore. Au lieu de faire une enquête sur l'événement, au lieu d'inter-
roger et de contrôler Tes assertions, le ministre des cultes lance une
circulaire blessante pour les évêques, qu'il rappelle au patriotisme et à
la prudence habituelle ; et il insinue q"e les pèlerinages ont perdu
leur caractère religieux. Ainsi, il parait prendre parti contre-les victi-
mes et atténuer, sinon justifier, l'insulte italienne.

Il m'a semblé que cet acte exigeait de l'archevêque d'Aix, un des
guides et un des témoins du pèlerinage, une protestation publique, et
comme je sais, selon la parole de l'abbé de Rancé, que les manières Zan-
gluissantes ne persuadent pas, j'ai déployé dans cette protestation toute
la vigueur permise.

Voilà toute l'expliegtion de ma lettre. On a feint d'y trouver un
délit méprisable qui ne s'y trouve pas, au lieu du blâme sévère qui s'y
trouve.

Me défendrai-je contre le délit méprisable ?
M'abaisserai-je à démontrer que je n'ai jamais songé à outrager'

l'honneur et la délicatesse de .Mf Fallières 1 Non, je ne le ferai pas.
Il n'y a d'outragé que moi, à qui on prête- une intention basse contre

laquelle .protestent et mon caractère et ia longue carrière, dans laquelle
il n'y a jamais eu un mot d'outrage contre qui que ce soit, grand ou
petit.

Quant au blâme sévère, je le maintiens et je le renouvelle ; -il était
dans mon droit et dans mon devoir. Si cela vaut un châtiment, vous
pouvez me l'infliger, je le mérite.

Après avoir posé en maxime que le cléricalisme, c'est-à-dire la reli-
gion catholique, est l'ennemi

Après avoir, comme conséquence de ce point de départ, virtuellement
brisé le Concordat, en rendant facultative, par la suppression des traite-
ments ecclésiastiques, une indemnité stipulée comme absolument obli-
gatoire par la signature du Pape et de la France;

Après avoir dispersé lus congrégations vouées à l'enseignement, à la
prédication, au soulagemer.t des pauvres, des malades, des infirmes, des
vieillards, des orphelins ; après les avoir écrasés d'un impôt inique,
véritable confiscation légale ;

Après ayoir tenté de compromettre le recriitement (u1 clergé par une
li Q mitaire inutile à la défense du pays
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Après avoir chassé Dieu de l'école, de l'hôpital, des institutions, de
l'Ame du peuple, et même de l'âme des enfants à la salle d'asile, tout à
coup on paraît se raviser et on prononce le beau mot d'apaisement !

L'apaisement ! nous le désirons plus que personne ; nous en fûmes
toujours les apôtres et les messagers ; nous sommes disposés à lui faire
tous les sacrifices compatibles avec notre honneur et notre conscience.
Mais on n'en veut pas.

Pour avoir un prétexte de nous faire la guerre, et rester seuls à la
tête des affaires de la France, les ennemis de l'Eglise nous représen-
tent comme des irréconciliables systématiques : ils savent très bien
qu'ils nous calomnient.

Au nom de l'enseignement catholique de tous les siècles, renouveld
vingt fois dans les immortelles encycliques de Léon XIII, très grand
théologien et très grand philosophe, je leur répète que l'Eglise catholi-
que, constituée en vue des destinées éternelles de l'homme, ne poursuit
aucun gouvernement de son antipathie systématique, pas plus qu'elle
ne s'inféode à aucun.

Elle n'en condamne aucun à cause de sa forme ; elle ne repousse
que ceux-là seulement, quel que soit leur nom, républicain ou mionar-
chiste, qui s'opposent par des lois iniques à l'accomplissement intégral
de la mission divine.

Est-ce que vous croyez que nous serions restés muets devant un roi
ou un empereur qui nous aurait laïcisés, expulsés, épurés, casernés sans
proût pour le pays, écrasés iar des impôts injustes, qui sont la ruine
et la mort à brève échéance et sans bruit ?

Nous aurions emprunté le langage de ilossuet au plus absolu des
rois, et nous aurions dit avec lui à ces potentats :

Plutôt que de déshonorer notre ministère, nous y* mettrous notre
téte.

Soumis en bons citoyens à la Constitution de notre pays, nous sou-
haitons un apaisement loyal, nous nous en montrerons reconnaissanta,
et nous y travaillerons de tout notre coeur.

Mais l'apaisement dont on nous entretient est d'une nature toute

1)articulière ; il consiste à ce que nous acceptions, souriants et satisfaits,
les coups que depuis longtemps on nous prodigue et ceux qu'on nous
promet.

Cet apaisement serait notre avilissement. La tactique est habile, car
on sait.que la.persécution grandit et que l'avilissement tue.

Nous ne permettrons pas qu'on nous avilisse, et on sera forcé de
nious persécuter -en face, ouvertement, non plus à. la Julien l'Apostat.

MI
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Quand ui.goùvernement commet l'erreur de demander un service à
la justice, elle a la grandeur de répondre par un arrêt. C'est un'.arrêt
que vous allez prononcer. Le service, il n'est pas au pouvoir de per-
sonne de le rendre.

Un évêque ne se condamne pas au silence par crainte du péril.
Non, je ne suis point un insulteur ; je laisse ce vil métier à d'autres

qui en ont abusé à mon égard. Je les domine de très haut, puisque je
leur pardonne dans le passé, dans le présent et dans l'avenir. Il n'au.
ront que cette réi.onse ; c'est la réponse du Maître crucifié que j'adore.

Ah ! ce n'est pas moi qui diminuerai le respect. Il s'ôn va de par-
tout, mais il restera toujours dans le coeur des évêques et dans l'Eglise
catholique, qui en est 'inpérissable école.

Vous en .vez si grand besoin ; on vous en donne si Pou ! Il n'y a
rien à vous faire perdre.

Je finis. Je suis accusé parce que j'ai défendu ma religion outrag(e
dans son premier représentant par le eri : A las le Pape!

Je suis accusé parce que j'ai défendu mon pays outragé dans mes
diocésains, mes amis, mes compatriotes, par les cris : Vive Sedan I
Mort aux Français!

Mon langage, qu'on incrimine, m'a valu déjà les suffages de l'épisco-
pat et d'innomlrables témoignages d'estime, de sympathie, de recon-
naiesance qui nie sont venus -de tous côtés, mais surtout de notre très
noble nation, comme l'appelle Léon XIII, de cette nation qui répond
toujjours quand on parle a:x sentiments naturellement chrétiens et pa-
triotiques de sa grande'âme.

Ma lettre très française et très épiscopale, et ces poursuites très peu
françaises m'attirent un honneur que je ne mérite nullement et dont
mes vénérés collègues dans l'épiscopat sont saintement jaloux, l'hon
ne'ir incomparable d'être un évêque confesseur de sa foi, et un français
confesseur de son patriotisme.

Je n'ai plus rien à dire.

A ST-LOUIS DU MISSOURI

Noces d'er de Rf7r Kenriek

Des lettres reçues de St-Louis nous permettent de donner sur
les Noces d'or deMgr Kenrick et sur son diocèse des détails qui in
téresseront certainement tous nos lecteurs,
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_Mgr Piéi-re R»chard Kenrielk est né à Dublin, 1lld"., le 1 7 aoÛ t
1806. Il fit ses études tlhéologiques à Malyiiorth, et futordonnépré-
ire le 6 mars 1832. Aptes avoir exercé le ministbre quelques inois
dans son pays natal, il vint en Améiiqué-, sur l'invitation de so.n
frè re, M1g tF.P. Kenrielt.; devint ensuite recteîîrde la cathédia'e,
puis viec.aire g-,néral du diocèse.de Philade'phie.

Dins le v(.yag.i qu'il, fit à Ro-ne en 18111, il rEnicontr-a,\g Ro-
satti, preni;er évèque de St-Louis qui 1-i demanda c mm- cuadjui-
teur. Il fut sacré le.10 novembre d c la même année à B ston, avec,
le itre d'êvêq'ie de Drasa in. partibus i.ildl'liu)n-

Mg-r jiosatti mourt le 25 septembre 18i3, et Mg,,r P. R. Kp-n-
rit k devint par droit de succession évêque de St-L.ois. C tte vil
le comptait alors 210,000 à nes, dont la moitié &lait catholique. Il
n'y avait que la cathédrale Et upe chapelle desservies par lps RR.
PP. Jésuite.r. S--Louis a été érigé en aiche éché eti 18W7 et le 3
septembre ISIS, Mgr P. R. K%'enri&k recevait le Pallium des mains
de soli fi érp, évêque de Philadelphie.
Mgr ICenrck à pub'ié plusieurs ouvrage--, ,'ntamm lit un tc 'h'alé

des ordinations anglicanes, » dont il nie absolume--t la validité,
une ci Iistoire de la translation de la sainte maJison dc Lorettc » nl
cMois de .1hzrie » et «t La cosmiogonie sacrée ».
En 1867,* Mgr K nirickl assta à Rlome aux fêtes d u di x. Il nitième

centenaire di- la mort glotieu-e de S. Pirrre i L de S Patil, et en
189,9 il prit une part active. aux travauxet aux discussio is du Con-

cile Secuménique.
N. Malgré ses 85 ans, le vénérable archevêque do St-Loiiis ad-

ministre seul s)n ini nense diocèso.

Pour cadeau de fête, à r7occasoîii du 50e anniversaire de sa
consécration épi-çcopalc, Mnigera recu des citoyens de

*St-L'>uiis une résidenice princière qui n'a pas: c&,ûté moins de
$50,000. 01n l'a meublée richement.; les taxps de l'année courante
ont été payéee, on l'a assurée contre l'incendie pourtsix ars; pui*, il
y a quelques jours, on est allé en remettre l-'s clefs, et les titries
au vénérable prélat qui n'a pas laisýsé sans chagrin sa
vieille et humble résid il -f pour entrer dans ce magnifique pa.
lais.

Sa Grandeur a reçu e,. outre, à l'occasion de sýs noces d'or
épiscopales, de très riches présents; de la part de ltntes les sociétés
et comintitnatités reiigielùses de la ville et dii diocèse de St-Louiis.
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Lqs oigin 's civiles et religieuses de la ville de St Louis sontl
intimement liées à l'histoire du Canada.

[>tès d'un siècle avant Liclède et Ciouiteati, fondateurs de la
Villfe, les missionnaires catholiques, partis des rivtis du St-Lau
rent, avaient exploré ics grands Lacs, découvert le -Nîs>issipi, et à
la sitt dii P. M trquette, avaient établi sur ses bords plusieiùrs
Mîlsz-ionis parmi les Indiens, entre auties celI-s de SL Joseèh, de
l>eurie, dc X isk tbkiai et de C iliolia. Q ia id les hw idis pio.iniers
arrivè.rent dans le Missouri, ils rencoiît-èrenit le P. «Muerin, qui
bi.nit leur proj-t, et c!.l-bri la prèm ère messe à Fecadroit qui de-
vait porter le*nom du saint roi dc France. L~i colIonie pro--péta
rapilement, et le P1. Mueripi la d.iss rvit de 17660 à 17639.

Le premnier enfant, biptisè à St-Louiis, en I 76ci, avait pour pa-
rents deux C inadiens, Jean-B iptiste Deschamps et M\arie Pion.

Lis missions du Miiso',ri dépendaient alors de l'évêque, de
Q iébac ; ce li'est q u'en 1770 q u'eles païssren t sous la j uridiction
d,, l'évêque espagn.ol. de la I-l tvane. Le P. P. Gibault, mission-
n~aire, le P. Valentin, capucin et le P. Bernard, administrèr-ent
succes>ivement la colonie de St-Lquis, qui devint paroisse iégii-
lière le 19 mai 1776. Elle eut pour curés les Pèr-s Ledrun, Di-
dier, Lusson, Janin, Flynn, M txîvc.ll, Guillet, Danancl, B rnard,
et S.ivigne.

En 1818, Mg-r G. V. Dabourg, évêque de la I,)u'siane,. v nu
pour visiter St-Lotiis en compagnie de Mgr Fia geI,évêq'xe de Bards-
town, résolut d'y fixer sa rés.dence. Il y demeura en ?ffet jus-
qu'eu 1824,tout eu gardant le titre d'évêque de la Nouv.?llt:OrIéaiis.
Enfin,) St Lriuis fut érigé, en diQeèse, et Mgr Rosatti, coadjuteur
de Mgr Dtîbourg,, en devint le premier évêque.

LE O!NQUANMENAIRE~ -D--. L'ARRWVE3 DE
OBLATS AU CANADA

Lis fêtes célébràes hIn li et mar-di deriir, à l'occasion dii cin
quantenaire de l'arrivée des Oblats cmi notre p'uiys, ont été l'occa-
sion dine touichi .L- et ilnur)silite d nmonsLration. L'empresse-
nient avec lequl- notre yl et s. êci ilcmotit le fauîbourg de Qué-
bec ont pris part à ces fêtes sont la pIILcuve de l'alff*tieon rvs,.ec-
,ueiîse qne lei lP. Oblats ont itispiré tous les citoyens.

On a~'ienî.uLu'eîttt'~l';l>snce4e . ~ le :rjî a.I-
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-vêque de Québec retenu par une indisposition au moment de soni
départ.

Lundi soir le comité -des citoyens, auquel s'était j.oint un
graad nombre dc mamibres du clergà a pi'ésqnté au T. R.
P. lefdbvrp, provincial des Oblats,, une adresse qui rappelle les
s*ervices rendus par les membres de cette congrégation. Cette
adi-esse était accompagnée d'une bourse, montant de la souscrip
tioni rectiedlie p-i' le comité et s'élevant à 4000 piastres.

M.zri, ourde la fête de l'imaculée Coniception,.%Igr l'arche.
vêquie de Mjn)itiéal officiait, à St-Pierre. Jlamais cette église n'avait
vii aussi nombreuse et aussi brillante assistance. Dans le choeur
on 'r-emarquiait M1gr Taché, arclhev(Îqte de St-L3orniface, Mgr Dtî-
ha.mifl, archlevù,tue d'O .tawi, le venérable évêque dt s Trois-
Iliv,ùras, blr 31lèhg ,r Bilais, évêqute de Rimotitlk, Mgr
MNoreani, évêque de St-Il yaciithie, et Mgr Lorrain, évêque tîtiflai
ra de Cytlièr-ie, un gr-and nombre de prêtres séculiers, de reli-
gie'ux et de Pères Oblats, paiýni lesquels on doit citer le Pèro-
Dandurand, le Père Lacomnb8, et le Frère Louis, le dernier survi-
vant des premiers membres de la Congrégation venus au Can~ada
en 1iU. Dan3 l'assistance on remarquait encore 1lonorab!e
M. Chapleau, M. le comte Mercier, l'honorable M. McNlShane et
une fonte de notabilités de cette ville.

Le sý rmon, a été donné par M. l'abbé Guihiot, P. S. S. Tout le
monde a admiré le grand tact et la délicatesse avec lesquels 1'elo-
quent orateur a traité son sujet. Son discours nous l'espérons,
,bera publié.

Après la messe une adress-3 a été lue, à Mgr Parchevélque de
Mon tréal par M. M irtineau, présideiit du comité d'organisation.
Sa Grandeur, dans., une réponse émue, a proclamé les services
rendus à notre pays par les PP. Oblat--, et associé les noms de MgOr
de Mazenod, leur fondateur, de Mgr Bou?,get qui les avait appe-
lés au Canada, et de Monseigneur l'archevêque de St-l3oniface,
dont Elle a fait le plus délicat éloge.

Gràce à la direction intelligente du comité de réception, on a
pu offrir dans la grande salle de l'école S;-Pierre, un banquet qui
nie comptait pas moins de 400 convives, banquet présidé par Mon-
seigneur l'archevêque de 'Montréal, assisté des prélats déjà nom -
miés. Le Souverain Pontife a daigné envoyer Sa bénédiction
apostoliquie ,u . Rév1(érends lPères.

Le salut Lotetnnelý doiné mardi soir a été l'oc.casion d'tito
nouvelle démîonstration sympathique de la part. des habitants du
faiubourg'de 'u~c
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LES ECOLES NEUrRES"

'Voici la traducltion d'tit chant tllamand composé à l'occasion
de ces écoles dites neutres et qui n'ont en réalité d'autre but que
de déraciner la foi dans l'âne edes enfants. Ces strophes vibrantes
revendiquEnt avec énergie et fierté les droits die l'Eglise et de la
famille : rios compatriotes du Manitoba nie pourront pas les lire
sans émotion.

«t Ils ne l'auront point, l'âme si belle de l'enfant, point aussi
longtemps qu'il restera en Fiandre un seul Flamand.

i« fls ne l'auront point, l'âme si belle de l'enfant, point aubsi
longtemps que le soleil du bon Dieu brillera sur nos Fiaridres,
poin)t aussi longtêmps qu'il y aura- nu liard dans notre saroche.

«L'école est un chamop de bataille ; on veut arracher à l'Eglise
du bon Dieu l'ftme des petits. Nous, catholiques -lamands,. nous
ne tolùreronsjamnais pareil brigandage ; nons sommes encore du
sang de ces hè.ros qui donnèrent leur vie pour la foi.

a Nous ne voulons pas que la Flandre devienne un repaire;
nous voulons que, fidèles à I'Beglise et à rien, nos enfants ne de-
viennent pas du gibier de potencp, ne soient pas les clous de
notre cercueil.

(i N1ous conisentons à périr, s'il le faut, mais à perdre la foi,
jamais ! Jusqu'au.dernier soupir, un pied dans la tombe: nous
trierons encore : jamais nos enfants n'iront à l'école où le cruci-
fix ne brille pas à la place d'honneur ! Nos enfants ne sont pas
destinés à être jetés dans la fosse. ii

OHRONIQUE

Dimanche dernier, le 6, -Mgr l'archevêque a fait à la cathédra-
le les ordinations suivantes:

Sous-diaconat ; MM. L. J. Desjardins, A. J. Mlagnan, E. J. Poi-
tras, Montrèal.

Diaeono; MMB 0. J. Gadbois, St-llyacintie ;. J. Lechner, Syra-
cluse.

**Le jour des niorts,cette année, la quê^te faite à l'église de Laclhine
pour les Wmes du Purgatoire ;i dépassé -$ 250.

*** gr adhans,évêque d'Ogdcensb)ui-, est nmort le 5 décembre.
iNl-r l'archevaque de MkNontréal a assisté aux $unérailles qi ont eu
lieu mercredi dernier..

** Erraturn. D.fans notre dernier aiticle sur les Père.Olt~i
s'estglissé une faute que nous devons coiriger. les Soers,, do C-harité
dont il est question à la page 37-4, sont les soeurs Grises dont la niai-
son-mère est à Ilontréal et non les Soeurs de la Prôvidence.Z

**Le jour nième de la fête de l'Immactilie Conception, MVgr Mo-
reau, évêque do St-{yacintlic, a bénit la- chapelle dii Saer4-.Cer que%'
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la fahriqiuc dIr la1 p1roîssir (let.eI),i vintL (le faire coustriuîrp, C-1
qui coinme décoration ea lors du soi, achè1vC11ent, n (les pt~
beaux .înonumiemts reliieux (le \froutr.é.i. xous aurons proclmaitiinieiit
l'occasion (le parle]- plus en détail (le cette Chapelle.

r* * Lut troisième centenaire di saint Lruis dle Gonzague a
eté celeb'ré avec éclat cette- aimée dans t'gieuniverselle. Le
31 décembre jour de la c:ôtmîire (1 ce cenitenaire est aussi le jQ(ur
annivers tire d-e la canonisation du saint.

** Les péleritis qui sont allés, l'eté dernier, à St-Antie de
Beaupré .y ont vu le monument nouveau que les Pres Rédemp-
toristes font el,-vei, tout pr-ès de la célè.-re basilique : la scala
sancia. L'extérieur dle ce monument est maintenant terminé, Il
reste encore à mettre la dernière main à l'achèvement de l'imite-
rieur, à *inistallationi des autels et des groupes de statuies qui doi-
vent y représenter les prin!cipales scènes de la Passion de Notre
Seigneur.

va* Il220 ans que Louise di- Marilie a jeté les fondements
de son oeuvre, et aujourd'hui les flrlls de Chiarité sont au no nl.
bre de 25,000. Elles ont à Paris 76 ét-ablisseinents, 825 en Francp.
34 en Algérie, 9 eu Alsa-co, 16-2 en Autric*ie, 35 en Angleterre,
4-2 en Bdlgique, 324 en Espagne, 426 eu Italie, 105 aux Etats Unis;
*elleà en ont en Perse, en Chine4, partout ; elles comptent Cil tott
3.255 maisons.

*** Nous lisons dans les .4inalcs religieuses d'Orléans du 21 tie-
veinbre dernier:

«IL'un de ces derniers jours, Léon «X[lI cst allé de no-iveati
dans la basilique Vaticante, s'agenouilier devant la cotifes>.ion de
St-Pierrp, auprès de ces glorieuses reliques qui com m'Ili quent
aux vicaires de J.-C. la lumière, la force et l'indomptable coura-
ge. Le Pape a prié pendant plus d'une heure, avec les prélats de
sa cour. C-t acte de profonde piété doit être remarqué. il est no-
toire que Sa Sainttdè descend la nuit, dans la basilique, et prie
longuement sur la tombe du Prince d-is Apôtres, chaque fois
qu'il doit prendre une décision grave et importLante. »

*** Depuis douze ans une société d'étud1iants catholiques a été cous-
tituée îà Anmsterdama, avec la devise significative (le tt Foi et Science, i)
sous la direction du r. P. Van Schyn,_~de la Compagnie de Jésus.

Danms ces réunions, on 0-'occupe tout spécialement dles grandes ques
tions historiques, religieuses et sociales Le bien que cette Société et
ces étudiants produisent sur les jeunies gens catholiques qui fréqueni-
tent 1 Université est immense.

Un nouveau local de ses réuinionis vient d'être inauguré. Dans la
belle et joyeuse fête qui a eu lieu à~ cette occasion, a été donnée la
bonne nouivelle do la fondation d'une chaire de philosophie catholique.

*** ls'mafflcres des missionnaire catholiques continuent en
Chi et les 44pêçhles nous apportent la douloureuse notuvele de la
déstrction de lit inission.bige dlo Takow. Leu prêtres ont été assas-
swD les néophytes cruellement torturés, les religieuses uouteagéos
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muises à mort avec Un raffinlemlent de cruauité à faire frémir. Et .ceigatrocités ont cil »Our témoins complaisants les mandarins chinois. Lepays est en proie à la guerre ci-vile. Si les paissances étrangères n'in-
terviennent p)romptement, il faut s'attendre à un redoubleient- depersécutions comme on n'en a pas vu depuis longtemps. Où a déjà troptardé, commle nous le disions récemment.

***En France, on se préoccupe d-ins le monde catho'i3 se,def.ia-culiter le repos du dimanche; il s r onde dans les granges vsiliesdes associations en faveur de cette observation deý la lo: reli-
gieuse. fies initiatives partir.ulières secondent ce mouvemnent.'

Dans la ville d'Arngotilême on voit un grand maniulaétui-rit'r, M. Laroche Joubert, bien connu par sa phiilanWopliie pourles ouvriers au nombre de plusieurs milles qu'il emploi.-, iniatiài-r<'rl le r.>pos dominical dans un banquet pîtern'el réunissant
patrons et employés cordialement unis.

** * Nous lisons da s un journal de France, que le conseilmunicipal d'une grand.'. vi1i.' a décidé de conduire, une fois parmois, au tbârles élèves de-,s écoles laitlues communales, afin.die leur apprendre les belles mnanières et les bonnes moeurs.
C'est le cas de rappeler le trait suivant rapporté par le R. P.Lacordaire. -Un jour Ozanam, jeune étudiant à Paris, se présenta

chez Chiateanbriand. Après des paroles bienveillantes, l'illustreécrivain posa à son jeune visiteur cette question, paraiýsaàt atta-cli:n un grand prix à la réponse :Irez-vous ce soir au, 1héatre ?
Ozanam se souvenait des rec6mmandationsde sa mère ; maisil hésitait, craignant de paraître puéril. A 1la fil!, la vérité lem-porte, et l'auteur du Gènie du Ghrisuianismle, seý penchant vers leje-une homme, lui dit : <c Suivez les conseils (le votre mère. Vfous

ne gagneriez rien ait Uîêalre, et vous pourrie'z y perdre beaucoup. »
*% On a eui la bonté d&n«iouis communiquer l'obédience par la-laquelle le 23 août 1811 Mgr de Mizenod, évêque de Marseille,

signifiait aul R. P. Lucien lagîe.r l'ordre de faire partie de lapreièire cnlonie des Oblats eni Cinada. La voici
as Mon cher Père Lur.ien, bénissez le bon Dieu. Il a exaucé vos

vSeux. Je vous ai delinit;vement choisi pour Faire partie de la Com-munauté qui va planter l'étendard de la Cangôrég-ttio ' i, qui estc-luii-là même de la Croix,' dansq une autre paetie du mnonde.
J'ai la plus grande conifianice que vous et vos comgagnons se-rsiz dignes dp votre 'voration ; que vous ferci beauicouip de bienet que vous lionorerez la Coiigréiptioui par voire dévouement,votre. zÛle et voire régutlarité. Da l'opinion que vous donnerez denous dépendra la prop-igation de la famille, non s'ulement danstout le Canada, mais dans d'autres pays de mission mûrs pourètre évangélisés et auxquels il nie manque que des ouvriers pourleur annioncer la bonne nouvelle du salut. Vous serez les premiersà ouvrir la marche ; d'autres vous suivront. J'auirai de la peineà tziieotiso 1er plusieurs qui espéraient faire partie.de la pT8rifière

çoloilie. il-1 C. J. l Nîmo N 1, v: de M1arseille.

DE MONTBÉAL
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,*, Le document du Pape sur les tristes événements de Rome
va paraître.

Le Saint Père a terminé la rédaction du grave document re-
latif aux tristes manifestations du2 octobre. Ce document, qui
est-de la plus haute importance et a une très grande étendue,
devait paraître il y a déjà quelques jours ; niais des raisons d'op-
portunité et d'ordre diplomatique en ont fait ajourner la publi-
cation. On assu-re qu'il renferme les plus graves déclarations et
donne un exposé détaillé et irréfutable sur les origines, les ca-
ractères et la signification des événements du 2 octobre.

Le Saint-Père y trace le tableau de toutes les insultes dont le
Saint-Siège a été l'objet, ainsi que le plan manifeste de ses en-
nemis pour arriver à la destrilction des derniers lambeaux
de son indépendance et de sa sécurité. Tout semble indiquer
que la révolution italienne est décidé, à faire la séquestration du
Saint-Siège d'avec le monde catholique. En tous cas, les faits
du 2 octobre sont la preuve évidente de l'impossibilité de la
cohabitation tranquille de deux pouvoirs souverains à Rome.

Dans cette situation nouvelle, le Saint Siège, réduit à la der-
n'ère extrémité, se verra obligé ce prendre telles mesures qu'il ju-
gera indispensables pour sauvegarder son indépendance et la li-
b rté du monde catholique.

Ce grave document ne tardera guère à être rendu public.

BIBLIOGRAPHIE

L'Annai ConnALo-r, par Mgr Ricard, Gaume & Cie, Editeurs, Paris.
La vie de l'abbé Combalot, par l'auteur des Etudes sur

l'Ecole Manaisiennne, n'est pas seulement la biographie du
vaillant missionnaire qui de 1820 à 1873 à fait entendre. en
France, à Rome, ses éloquentes prédications, c'est l'histoire
même de l'action catholique pendant cette période. L'abbé Com-
balot eût l'honneur de prêcher devant le roi Cl rles X, à la veille
de la révolution de 1830, devant la. reine Marie-Amélie qui suivait
religieusement ses stations à St-Roch, il eut aussi l'honneur
d'expner à l'impératrice Engénie et de transmettre à l'empereur
Napolbonî Il I ses plans de réforme pour combattre l'impiété et les
idé&s subesivos, conséquence de l'athéisme et de la corruption
des œuirs. Pjrtisan, au début, des idées Manaisiennes,
mêlé à toutos les luttes religieuses qui marquèrent les premières
années du iègne de Louis-Philippp, ennemi déclaré du gallica-
nisme, son action s't st fait sentir dans toutes les graves q uestions
agitées en France d'-puis soixante ans.

Aussi la l ture die ce livre est-elle des plus instructive et des
plus intéressante ; on doit remercier Mgr Ricard d'avoir bien fait
ressortir les remarquables qualités de ce courageux défenseur du
Saint-Siège, de ce pieux et ardent apôtre de .a sainte Vierge.é
remerciements à 1éditeur,
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LA K Y LECIE D'ASSUtJANCF-
LA R Y A LI Wm TATLEY, agent généra!.

Bureau Principal E.~ HURTUBISE, et A. St-CYR,
agents du département franCaib.

COIN d. la PLACE D'ARMES et de la Rue NOTRE-DAME.

Wm. McNALLY & CIE
IMPIIRTATE'URS DE

Tuyaux d'EgoutS Ecossais, de toutes Dimensions
Plâtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50 Rue McGILL Montréal

OUVRAGES en MARBRE et en GRANIT
COTE DES NEIGES, MONTRHKL.

J. &P. BRUNET9
MON U MEN TSJOMB ES, CHARN 1 ERS,

I'OTEUX, (3OPINGS,
Et toutes sortes l'ouvrages de'cimetières.

Reiparations de tout genre a des Prix
Trou Roduits.
SeI~lite:ý.ý Cerciteils doubles en marble,

Résidence privae: J. BIIUNIIT, Cote des Neiges
ce di PLA. BRUNET, Entrepreneur-Briqtitir, 208, rue Laval.

MAISON DE SANTE
POUR LES

ALIENES ET LES EIPILEPTIQUES, ETCS, ETOI
SOUS LA DIRECTION DES

FRERES D>E LA CIJARITE

Quelques pas plus loin que l'église dle la Longue-Pointe, et du môme côté

de la dite église, près Montréal, P. Q.

NOVELLE MiAISON 1D'OINENILENTS D'EGLINE

ALBERT GAJJTH:IER,
(Ci.let'ilt de lit NMaiSOîI B. LAN<: lOT>

IliPOUTêdTZU DZ

BronzeBs) ornements d'Riîsc, Chasub1orip, Vils de Mosso.
MANUFA'CTURIER DE

Statues, <leiiai tie Croix, Peitres, l)éeorationis,

1071 Rue NOIMRLUAMk - - MON1NI:.Al.,



Y~ASTLE & FIL-S
VITREAUX D'EGLISE..

G RISAILL E ET MOSAIO
pERSONNUAGIES ET TAB-
LEAUX

CLOCHES D'EGLISE

IISI IF, SON E IEC AI.IStIN I

F6 Tr, I. THIeRESIL P. Q.
F I IIJCFýUKINGHAM P. Q'

1ý S BRILUIrIE, OTTAWAý' NIl
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11EV. M. BISS.INFAULT, CUîI<'ý STJOIRIRV V
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(AncieDO 

ELOOH
(Acenleve de NI. N. Bourassa, et professeur de 1'Ecole des Arts).

A1LTIIE 1[EiNTIRE

Décorationls d'édifices publics, religieux et civils.

Rcêsdeîce : 439 rite des AlilCttiani. iMnra
Atelier : 7, rite stc.Jiilie

167îne Nobtreamle ,

TaisB 70sel, rpetyî imperial et KiddermiîlSter. Nattes n Cacoa et

Crumb Cloth, Prelarts anglais et américais. L~ M BI

Une visite est respectu>l'u5emeflt sollicitée-

PEINTRE DECORATEUR

C. . âON ER No 6~TAPISSER RTH
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T EA~

h GIL E. L'UN & CII
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Joue 193ET 6 E'iLB
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,

Y MANUFACTURIERS Dh

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, PUPITRES, CHAIRES, ETC., ETC.
TOUJOURS EN MPINS

PIN, EPINETTE, PKUCIIE, BOIS iÉSLANC, ]ETC-
TELEF1H1NE 879 B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREA-,

DIE ASSURANCE CO.
DEEDIMBOURG. ECOSSE.

Bureau principal en Canada: Montréal.
Assurances subsistantes, $100.000.000. I Fonde investi, $33.000. 000 Revenu annuel, 4.450.000

Bonus distribués, $22.000.000. W.M. RAMSAY, gfrat.

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRESIOJ et 15 Une eaint-Urbain MONTREAL.
Télephone No 1399. PRIX MODÉRÉS. Specialitée Embaumer.

A. 1IJRTEAU & FRE-R]E
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
SCoin des rues Sanguinet et Dorchester.C L~ TELEPHONE No. 100.

CLOS Basin Wellington, en face des Bureaux du Grand-Tronc*
TELEPHONE No. 1404.
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No '12, rue Ste-Marguerite, Montréal.
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Collèges, Couvents et Résidepc4s. Outilqpour Menuisiers, Charpentierso
lieubliers etc., une spécialité.
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